Nous voilà enfin revenu au bon vieux poker fermé, ou draw poker, celui qui se joue avec cinq cartes en main et, éventuellement, six balles dans son colt. Le poker, le vrai… encore que, il est bien possible de faire connaître quelques avanies à celui-ci aussi, et les cow-boys ne sont plus ce qu’ils étaient.
« Draw poker »,  première partie
Le poker fermé, cinq cartes en main, un tour de mise avant l’échange et un autre après, c’est le poker classique, l’ancêtre de tous les studs et autres hold-ems, et je me dispenserai donc d’en rappeler les règles. Afin de rappeler à chacun qui nous sommes, d’où l’on vient, les vraies valeurs, tout ça, chez moi, une soirée de poker commence obligatoirement par un tour complet de fermés, jusqu’à ce que chacun ait donné une fois. Après, c’est généralement dealer’s choice, c’est à dire plus ou moins n’importe quoi, parce que les vraies valeurs, tout ça, il ne faut quand même pas en abuser.
Paire pour ouvrir 

Le donneur annonce la hauteur de la paire, souvent une paire de dix ou de valets, nécessaire pour ouvrir. L’ouvreur, le premier joueur à miser, devra pouvoir, à la fin de la donne, montrer un jeu au moins équivalent à la paire demandée, ou payer le pot. Il est usuel de rappeler, même si le cas est quand même assez rare, qu’un joueur qui casse une paire pour tenter un tirage de suite ou de couleur peut l’annoncer et mettre de côté la carte écartée, afin de justifier au besoin de son jeu à la fin de la donne.

À ma table, l’habitude veut que l’on joue un fermé avec une paire pour ouvrir chaque fois qu’il y a un pot, c’est à dire que tous les joueurs ont passé lors d’une donne, laissant de l’argent sur la table. Bien sûr, l’ouverture est alors à la hauteur du pot – les vraies valeurs, ça se paie.

Si nul n’ouvre sur une donne avec paire pour ouvrir, chacun remet un chip et la donne suivante est également avec une paire pour ouvrir, souvent la paire immédiatement supérieure. Arrivé à l’as, on redescend.

Jokers et crachats dans l’océan 

Beaucoup des variantes décrites dans les articles consacrés aux stud 5 et au stud 7 s’appliquent fort bien au poker fermé. C’est notamment le cas du crachat dans l’océan, y compris dans ses versions « vite » et « très vite », et des variantes avec jokers, notamment le Naufragé et le Compte à Rebours. La version la plus populaire est cependant le simple Deuces Wild – les deux sont des jokers, car en anglais les jokers ne sont pas fous, ils sont sauvages. 

Nullot et High-Low 

J’ai déjà, dans l’article consacré au stud 5 (JSP n°26), décrit le jeu en main basse, dans lequel le jeu le plus faible l’emporte, ainsi que le High and Low, dans lequel le pot est partagé entre le jeu le plus faible et le jeu le plus élevé. Tous deux ont été d’abord imaginés pour le poker fermé, et s’y prêtent fort bien. À ma table, le fermé high and low est l’un des grands classiques des parties à cinq ou six joueurs, permettant souvent à tout le monde, ou presque, de rester en jeu sans avoir l’impression de jouer n’importe comment. Si les joueurs sont moins nombreux, le Double barillet est préférable.

Trois pattes 

Le poker à trois pattes est un high and low fermé avec seulement trois cartes par joueur, le meilleur jeu étant alors un brelan d’As, et le plus faible As, 2, 3. Les deux vainqueurs d’une donne gagnent une « patte », et le pot reste sur la table. Les joueurs misent de nouveau, et l’on passe à la donne suivante. Le premier joueur à avoir trois pattes remporte le pot – s’ils sont deux à les avoir simultanément, ils se le partagent.

Double barillet 

Le double barillet est un poker fermé classique, avec parfois une paire pour ouvrir. Si personne n’ouvre lors d’un premier tour de table, le jeu devient automatiquement un main basse, et l’on procède à un second tour de table. Cela permet d’éviter de distribuer sans cesse les cartes à une table de trois ou quatre joueurs où tous les joueurs se regardent en chiens de faïence en attendant d’avoir du jeu pour acheter un pot de misère, et cela permet quelques choix amusants.

Changer des cartes, plus ou moins 

On prend vite de mauvaises habitudes en jouant à des jeux idiots avec quarante douze cartes au milieu et dix huit tours de mise. Quand on revient au bon vieux poker des cow-boys, on peut se sentir un peu déconcerté de n’avoir que deux tours de mise, avant et après l’échange des cartes. On dira ce que l’on voudra, mais les vraies valeurs, c’est toujours un peu frustrant. On peut opter pour le Rollover ou le Psychopathe, dont je parlerai le mois prochain, mais on peut aussi augmenter le nombre de tours d’échange de cartes, chacun étant suivi d’un tour de mise. On peut faire deux, voire trois, échanges de cartes. Si les joueurs sont nombreux, il faut limiter le nombre de cartes à échanger, par exemple à 2 par joueur au premier tour et à 1 aux suivants. Cela ne permet pas seulement d’avoir de meilleurs jeux et un peu plus de plaques sur la table, cela permet aussi de nouveaux coups de bluff intéressant, par exemple en changeant une carte au premier tour pour annoncer servi aux suivants, même si l’on n’est pas vraiment servi. Mais, bon, il faut assurer derrière.

Fermé servi 

À l’inverse, on peut ne faire qu’un tour de mise, et à ne pas changer de cartes. C’est le poker réduit à sa plus simple expression, à réserver aux fins de soirées et aux joueurs très fatigués.

Badugi 

Le Badugi, un jeu coréean, semble bien être le dernier truc branché pour ceux qui trouvent que le Texas, c’est vraiment ringard et dépassé. Le Badugi est un fermé main basse à quatre cartes et trois tours d’échange. Dit comme ça, ça a l’air naze, mais il paraît que c’est très technique.  L’ordre des mains n’est pas celui du poker classique. Si une main comprend deux cartes de même valeur ou de même couleur, l’une d’entre elles est éliminée. Ensuite, la plus petite main de quatre cartes l’emporte, sinon la plus petite main de trois cartes, et ainsi de suite. Si vous ne comprenez pas, tapez Badugi poker dans Google, vous trouverez tous les détails, et pas seulement en coréen.

Ouragan 

Très populaire dans les années quarante, l’Ouragan est un poker fermé à… deux cartes, où l’on peut changer une ou deux cartes. Le meilleur jeu possible est une paire d’As, et on peut bien sûr jouer en stud américain (il vaut mieux alors dire Hurricane stud, parce que Ouragan Stud, ça ne la fait pas), ou en High and Low. C’est sans doute le seul jeu pouvant être joué à une dizaine de joueurs avec un jeu de cartes classique.

De l’Ouragan, j’aurais pu continuer sur le Un, deux, trois, soleil !, qui se joue beaucoup à deux cartes, mais je garde les variantes de poker fermé les plus nases pour le prochain article qui, à moins que je ne découvre quelques nouvelles perles dans les semaines qui viennent, devrait  être le dernier.
